
  OUI ! LE LITTORAL SE MEURT !  
 
Il n’est pas seulement «  un peu abîmé ». Les  ignobles pressions en tout genre 
l’achèveront d’ici quelques années : immobilier, immobilisme, collusion d’élus 
Obsession du lobby touristique, béton, ports de plaisance à gogo, véritables 
trous noirs de la finance pour les régions, les communes. Qui paie la note ? 
Redites-moi la définition du mot plaisance ? 
Alors, alors, que faut-il faire ?baisser les bras ? Accepter tout et n’importe quoi 
Au nom des potes peoples ? des copains des copains ? se servir encore et 
toujours une bonne portion de littoral jusqu’à plus soif de terrains ou de 
dunes ? 
Mangeons, avalons bien vite , ces populations locales déracinées, exilées déjà 
à cause de ce bouleversement social.Oui la loi est bafouée, répudiée sans 
cesse. 
Cette brebis galeuse, cette peste qui donne tant de cauchemars à tous ces 
braves décideurs de notre époque .  
Non !  moi, nous, vous , ne voulons pas baisser les bras ! 
Nous les assos horribles trublions pour tout ce beau monde des 
compromissions et yachts de rmistes. 
 
Moi aussi j’avais osé rêver d’un monde meilleur, sans béton sur nos côtes, 
Ni pancartes d’interdiction avec vidéos de surveillance ! et le molosse en 
supplément derrière les barbelés. 
 
J’avais imaginé un ciel pur, à l’infini, sans digue de béton ni lotissements 
privés ; Les pieds dans l’eau ;  Avec le petit  bateau de 20 mètres ou plus pas 
trop loin. Et la vraie fausse crêperie bretonne. Ouverte 2 mois sur 12.  
La nuit je ne rêve plus dans ma tête de poète breton au doux chant de la mer, 
Car j’entends ses gémissements, sa souffrance face aux outrages que lui font 
subir les hommes de notre époque. Hommes ? vous dites hommes ?  
Ou machines à broyer la nature et son prochain ? pour qui ? pour quoi ? 
Le jour je ne rêve plus non plus.  
Lorsque j’en ai  le temps 
J’écris des poèmes sur mon pays assassiné, la Bretagne . 
La vraie. Pas celle des cartes postales ni des reportages à la guimauve. 
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